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Quand j’ai accepté de participer à cette correspondance avec le cercle littéraire 
du collège Edmond Rostand de Château-Thierry, je pensais écrire à des élèves 
ordinaires. Je croyais  échanger des propos anodins sur mon métier d’écrivain 
et sur le roman 14-14, que j’ai coécrit avec Silène Edgar (catégorie 5ème/4ème).

Mais j’ai vite compris qu’en réalité, sous la forme d’une correspondance, 
ces malheureux élèves m’avaient lancé un appel à l’aide : leur professeur 
documentaliste, Mme Lefèvre, était en réalité une créature non humaine (une 
elfe ! c’est tout dire). De plus, leur professeur de Français, Mme Lochouarn, 
était un kangourou magique, sans parler du reste de la bande, M. Maquis 
et M. Baudot (qui paraît-il sommeille sur le canapé), dont je n’ai jamais pu 
déterminer la nature exacte (mais maléfique, à n’en pas douter). Tous ces 
adultes avaient jeté un sort aux membres du cercle, les obligeant jour après 
jour à aimer lire des livres. 

J’ai tout fait pour les guérir de cette affreuse malédiction. Pour démolir à 
leurs yeux l’image de l’écrivain, j’ai dessiné mon autoportrait, j’ai avoué ma 
passion secrète pour le BD caché dans les toilettes, j’ai même promis de leur  
envoyer un dragon pour réduire en cendre le CDI du collège. J’ai bien peur, 
hélas, d’avoir échoué dans ma mission.

Nous avons échangé de petits mots navrés, où ils me racontaient leur calvaire 
sur les canapés rouges du CDI, obligés de manger des gâteaux au chocolat et 
de parler de romans qu’ils avaient adorés. Nous avons devisé ensemble des 
horribles vicissitudes du métier d’écrivain. J’ai visionné leurs vidéos sur le blog 
du collège, les Aventures de Marc Vador ou de Beedle le barde, sans compter 
l’Halloween du collège. Bref, j’ai bien vu à quel point ils étaient à plaindre.

Je ne regrette pas, cependant, d’avoir tenté sans relâche, pendant un mois, 
à coups de plaisanteries d’un goût douteux, de les détourner de ce terrible 
projet : rester de bons lecteurs, des amoureux des livres et des mots, guidés 
par des adultes bienveillants et plein de fantaisie. Je crois que finalement, 
ce sont ces élèves, Pauline, Maryana, Cécile, Emma, Laura, Apolline, Marine, 
Grégory, Antoine et tous les autres, que je salue ici une dernière fois, qui m’ont 

enchaîné un peu plus, moi aussi, au statut de lecteur et d’auteur heureux.TÉ
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